
INESO, l’amour-vache

« La société INESO, basée à Fontaine, démarre un projet, INNOVALAIT, qui a pour finalité 
d’améliorer les conditions de vie des vaches laitières en étables et de travail des éleveurs laitiers. Le
projet repose, entre autres, sur l'analyse de données (capteurs dans les étables, données météo, 
analyse du lait produit, …) de façon à déterminer les facteurs influençant divers aspects du lait 
(comme le taux de matière grasse), puis à faire des recommandations sur les actions à prendre. » 
(Eric Gaussier, directeur du projet MIAI, email du 18/10/24).

Ah, enfin un projet d’intelligence artificielle (IA) pour le bien-être animal ! L214 et l’AG 
Antispéciste de Grenoble n’ont qu’à bien se tenir : au prix de quelques capteurs bien placés, d’un 
peu de collecte de données et d’algorithmes « éthiques », l’omnipotente IA va transformer le 
cauchemar qu’est la non-vie des animaux d’élevage en un nirvana bovin. Les éleveurs, si mal payés 
et si dénigrés, danseront dans les étables au son d’une batucada improvisée par les vaches battant 
des sabots sur leur camisole de métal. Et tout ce beau monde scandera en cœur « Vive l’IA, vive 
Elon meuuuhsk ! ».

En tant que chercheur ou chercheuse en IA pour qui il devient impossible d’occulter les usages les 
plus infects de cette technologie (voir par exemple notre article « Ici commence la mort », Postillon 
n°73), on se sent tellement paumé, on est tellement en quête de l’improbable projet où le numérique
servirait à autre chose qu’à nourrir le grand n’importe-quoi qu’on est prêt à avaler pas mal de 
couleuvres. Et pour le coup, des couleuvres, l’Institut Multidisciplinaire d’IA grenoblois (MIAI) et 
le tissu industriel local en pourvoient à foison.

Car évidemment, quand on fouine un peu (et ça en tant que chercheur on aime bien!), on tombe vite
sur cette capture vidéo1, au cours du salon « BIG 2024, le plus grand rassemblement business 
d'Europe organisé par Bpifrance », qui met à l’honneur Jean-Christophe Reybier, Directeur 
Commercial d'INESO. Visiblement déçu de n’avoir pu organiser lui-même la mise en scène 
commerciale d’INESO, Reybier nous fait une leçon de real-politik : « Si j'avais pu mettre un visuel 
ici, j'aurais mis une grosse photo… la photo d'une belle vache en mettant ‘ceci est une machine’, 
‘ceci est une unité de production’ […] une vache est une unité de production de lait, on a des 
intrants, on a de la matière première, on a des rejets, on a des déchets. » Lui donnant la réplique, 
Patrice Dubois, Directeur de Rhône Conseil Élevage, clarifie les choses : « un méthaniseur c'est 
exactement un rumen de vache, avec des intrants, un fermenteur et des sorties : c’est une 
industrie ».

De fait, INESO ne se donne même pas la peine de relayer son discours d’ethics-bullshit (en 
français, « bouse éthique ») sur son site web : « Chez Ineso, nous sommes convaincus que 
l’exploitation sécurisée et la valorisation de données IoT [Internet des objets] entre entreprises, 
représentent un gisement de création de valeur, stratégique pour leur croissance et leur rentabilité à 
court terme. »

Comme d’ab quoi. Tant pis pour la batucada… 

1 https://www.youtube.com/watch?v=houK-Sfpl9M&t=1248s   (disponible le 31/10/24).
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